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BOULARÈS 

LABOUESSE 

National 
de la 

de Tunisie. 

1,es conditions de prodactioln 
peuvent-elles  faire des pays 
méditerranéens  des exportateurs 
de viade : cas de la Tunisie (l) 

et G. à 
et A. (Zootechnie), 

la Le développement de l'élevage  condi- 
que  de  Tunisie. tionne en 

animales des populations des pays médi- 
les 

les du mondial, ces peu- 
vent aussi une de de- 

Les pays 
ou en passe de  le 

à de nouvelles 
ces de 
développement et des aides substantielles 
dans ce domaine en 
au des années. C'est en 

dans ces que doit in- 
nouveau à ces 

les pays 
La capacité des pays 

à dépend de plu- 
éléments situation. Elle est 

avant tout liée à potentialités 
et ensuite à la de la 
tion, au et à de son dévelop- 
pement, consommation 
et demande 

Ce second  aspect fait un 
tain d'éléments tels que le 

de de la 
l'évolution de la population et 
nus, la politique du pays, la 
situation etc ... 

exemple, dans un pays comme la 
Tunisie, l'évolution de la 
tion et des 

même de la 
duction animale 

la seule demande autochtone 
et (celle-ci constitue 
une 

Nous de côté ici ces élé- 
ments, de 

seulement de ce qui constitue 
la condition de base de la question  posée, 
à les de 
duction des  pays en ma- 

animale. 
Nous en le sujet à 

la viande ne 
exemple en Tunisie,  que 

30 % de la consommation c'est 
elle qui les aspects les plus 
neufs : l'élevage  ovin, même s'il 
une 

une vieille dans ces 
pays ; quant à la spéculation avicole, son 

toute 
lité à son 

Nous seulement du cas de 
la Tunisie.  Ce  qui y a été et 
ce  qu'il possible d'y inté- 

au moins autant les pays du 
On ainsi  que les condi- 

tions et ex- 

ploitées au de la 
(Espagne,  Yougoslavie, existent 
aussi dans une au Sud. 

Nous donc 
un de l'élevage  bo- 

vin en Tunisie. nous les 
des investigations sys- 

tématiques des  possibilités techniques 
dans ce  domaine. Nous 
de 
qui s'opposent à son développement,  mais 
nous aussi les éléments fa- 

lesquels  celui-ci peut s'ap- 
dans une 

nous les voies qui nous pa- 
les plus à 

en les potentialités 
dégagées. 

1. - 

une population de 5 millions 
d'habitants, la Tunisie possède  actuelle- 
ment un de 420 O00 bovins  en- 

dont 200 O00 femelles. En 1967, 
l'effectif était estimé à 620 O00 têtes, 
mais un ensemble  de clima- 
tiques et politiques, que nous ne détail- 

pas ici, l'ont au niveau ac- 
tuel qui point le plus bas. 

de dont l'im- 
difficile à se 

manifeste depuis quelques  mois. 
existe 15 O00 femelles de 

Schwytz, et 50 O00 femelles 
de 

des (Schwytz, 
taise, et des  Zébus. 
Le est une mosaïque de 

une locale qui 
n'existe plus à l'état 

Les aptitudes de cette population, mal- 
la petite taille des  bêtes, sont assez 

à la de viande 
fécondité, vélage  facile). En 
de lait, les maxima atteignent 

O00 mais les niveaux les plus 
quents se situent aux de 1 O00 

L'élevage bovin a existé en 
Tunisie. La de colonisation a peu 

dans ce  domaine.  C'est  seule- 
ment  depuis  l'indépendance  que  des 

systématiques ont été faits, notam- 
ment de eu- 

et les 
tion. 
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L'élevage s'est développé  essen- 
tiellement de la capitale, mais 
il existe des vaches à peu 

tout  le Le 
qui, dans ce domaine, a été 
sous l'impulsion de l'Etat 
et d'Etat), dispose de éta- 
bles où le niveau de se situe 

3 O00 et 4 O00 lactation. 
et avec des sou- 
cet élevage a commen- 

cé à dans d'a- 
On y maintenant 

toute la gamme de taille des 
jusqu'à plus  de 200 vaches,  avec un ni- 
veau technique dans 
cas bons. 

l'essentiel du cheptel non spécia- 
lisé est les petits et moyens 

du et dans une moin- 
du s'agit de petits 

familiaux 
exclusivement en de l'exploitation 

les chaumes, les 
de les fonds d'oued ou dans 

le maquis,  des unités 
en avec moutons et 
La de subsistance 
la et  ne laisse pas  de 
place aux En pé- 

sèche, les animaux le poids 
gagné poussée de 

La fonction de cet élevage selon 
les types de d'exploitation. 
la petite qu'il 
quelques d'autoconsommation 
familiale, il constitue une 

de dans une société 
et La vente 

des bêtes est non pas 
des zootechiques ou de 

mais les besoins 
et l'état des possibilités  d'ali- 

mentation du bétail. 
existe  aussi des dans les 

exploitations 
mode de conduite, peu du 
cédent, l'utilisation  des chau- 
ines et des un de 
la au même que 
tage ovin et s'agit souvent 
capital immobilisé où l'on puise selon 
les  besoins et lequel 

en le 
nu qu'il En un 

se souvent au 
de bêtes possédées,  quelle  que 
qualité. 

le ceci se une 
des qui  ne 

à aucun type défini et 
dont l'état ne justifie  souvent en 
l'abattage. Ceci explique bas ni- 
veau de du : le 
poids vif moyen  des bêtes abattues est 
de de 180  kg  et la de 
viande femelle est de S5 
an (1). 

L'absence, de 
de la et 

de des conditions d'alimenta- 
%ion une saisonnalité de 

qui s'accompagne  d'une fluctua- 
tion des (2) et de phéno- 
mènes spéculatifs. 

. 200 kg. 

à celui  de  juillet. 
(2) Le 50 % 

ces conditions, c'est le 
qui tient lieu de système de 
de 

En' cet élevage 
peu de liens avec le de l'exploita- 
tion (l), ce qui lui une 

puisque les peu- 
vent sans dommage 

système de comme cela s'est 
1967 
du 

Toutefois, ceci n'est pas absolu. 
de petite exploitation in- 

tensive,  telles que le Cap et 
Jebel, où le et 

occupent une place 
tiquent un élevage  bovin mais 

Les besoins en ne 
sont pas la seule d'une telle asso- 
ciation ; celle-ci peut des fomes 

selon les situations. 
Cap les du 
chage une notable de 
l'alimentation des  bêtes et de 

du  lait aussi bien que  de  la 
viande. Ce choix  n'est pas possible à 
Jebel, de pommes de 

: l'élevage y est l'en- 
et un type d'animaux 

bien défini (2). souvent, une 
de l'alimentation, aussi bien 

le foin que le est achetée à 
d'où de Q: bovins 

sans )>. En la de l'en- 
peut un 

tant dans la de la 
de : il achète ses bêtes 
la vente d'une et les 

les d'installation de la cul- 
suivante. ne s'agit plus d'une sim- 

ple de mais de 
la d'un capital mo- 
mentanément disponible. 

cette de l'éle- 
vage  bovin en Tunisie, on peut deux 
conclusions. 

Tout son mode de conduite 
extensif et une sous- 
utilisation des potentialités du 

A ceci s'ajoute qu'aucun  inven- 
de 

l'élevage  bovin n'a été tenté jusqu'à une 
époque Ce sont les des 

investigations  menées dans ce 
domaine depuis quelques années que nous 
allons à 

2. - LES 

Le champ les 
incomplet. 

les atteints nous seu- 
lement ceux dont les conséquences 
ques sont les plus 

2.1. 

est maintenant admis qu'en pays mé- 
les condi- 

tions d'alimentation sont 
les de l'élevage. 

(1) sa qualification d'élevage 
ou. 

(2) lots (1 
à 5 bêtes)  pesant 450 à 500 8 à 
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Fourchette des rendements possibles de  quelques  plantes  fourragères  en  Tunisie 

1 
Espèces 

Vesce- 
avoine 

. . 
Fétuque Sulla 

annuelles élevée 

7 7 

: Gachet - l'élevage bovin et la d e  viande,  Tunis : 18-20 mai 1971. 

aussi conduite en 
(2) les assolements. 

30 ans, la Tunisie a connu une 
évolution assez nette de son système 
d'exploitation consistait 

en .un assolement biennal blé- 
le bétail disposant des chaumes 

et des étape 
d'intensification a  consisté à 
une sole de vesce-avoine, tandis que les 

à 
des avec le végétal lo- 
cal. Toutefois, que la vesce-avoine 
est un discuté,  ce- 
ci ne pouvait de base au déve- 
loppement d'un élevage intensif. 

quelques  années, une nouvelle 
étape, 
à systématiquement les possi- 
bilités de de 
tats déjà obtenus 
que dans toute la zone de 

à 450 mm l'intensification 
à base de plantes cultivées 

est  possible. 
les acquis, nous ne 

que les plus qui 
déjà de vastes  zones. 

On peut les en (cf. tableau ci- 
dessus) : 
- assolées  annuelles : 

sulla, ... ; 
- non asso- 

lées : fétuque, sulla, ... ; 
' - 
nents : fétuque et es- 
pèces qui se 
telles que le et 
médicago. 

ces dé- 
passe le seul 
de l'élevage. une'  possibilité de 

des  zones 
où les sont à 

ou tout au moins à nota- 
blement,  telles que les pentes (2). 
peuvent  également un élément 

à 
de à haut en 

le maintien de la des 

(1) Comme on l'a plus  haut,  ce  système 

pas  seulement  de  cette  possibilité,  mais  aussi, 
(2) La ne dbpend 

dans la la 

subsistance). 

sols et en constituant, à côté de ces  va- 
un second d'intensification 

du système de (1). 
Examinons à les ob- 

tenus dans le domaine de la 
animale dite. 

2.2. Les 
d e  viande 

s'agit de 
sement de eux 
ne sont pas : ils 
les possibilités  des bêtes issues de 

ou 
assez  simples,  des  gains de 

poids de 1 200 g ont été cou- 
atteints. ce type de bétail 

ne qu'un  effectif 
assez faible, d'autant plus  qu'il est 
té  en la de 
veau de abattu à 100 kg envi- 

étaient moins atten- 
dus et des  possibilités  d'applica: 
tion beaucoup plus 4 ans, 

ont été 
-tiqués de jeunes animaux 
locale.  Ces  bêtes, qu'elles 
allaient abattues 120 et 200 kg, 

une et 
une souvent mauvaise. Sui- 
vant les 
tés,  des  gains 800 et 1 O00 g 

ont été pendant 150 
à 200 Les les plus sim- 
ples du foin (vesce-avoine) 
et du et de lé- 
gumineuses), qui aux 

les plus subs- 
tiGaient en l'ensilage au foin. Les 
_plus contenaient de la mélasse 
p u  de la  pulbe'de ensilée, 
venant d'une dont  les 

étaient jusque-là 
Les modes .de conduite consistaient soit 
dans la soit dans la 

sujet 
(1) Cependant, il au 

à haut le contexte 

des En atten- 
tout aussi bien 

dant 
la 

finition à l'étable une de 

essais 
se sont une vitesse de 
sance plus faible, mais des 

L'extension de ces méthodes, qui amé- 
la des  bêtes  abattues, 

à l'ensemble  des animaux qu'elles  con- 
de à 

la de 
viande bovine en Tunisie (1). 

A côté de ces  techniques, on dispose 
de plus  classiques,  susceptibles 

l'effectif, la qualité et la 
ductivité du notamment le 

et le 

Ces  données font donc une 
ce qui existe 

actuellement et ce qui ob- 
tenu. Cependant diffusion se 
à un d'obstacles qu'il 
convient maintenant. 

3. - LES 

n'est pas possible  actuellement  de 
une analyse  complète et synthé- 

tique des que le déve- 
loppement de l'élevage  bovin  en  Tunisie, 
ces n'ayant jamais fait 
l'objet  d'études  systématiques. 

On peut qui, 
dès maintenant, comme les 
plus 

3.1. La 

de taille, le finan- 
cement des  bovins une immo- 
bilisation à la des 

que la 
Face à la 

ticipants à un ce sujet 
ont 
suivantes : - jeunes 
ayant un (250 à 300 - 

les 
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moutons ou des ; ceux-ci se 
plus  vite et s'échangent plus 

facilement. en une 
essentielle de  la consommation fami- 

liale tandis que la de 
viande du 

le bovin  nécessite une 
alimmtation et  de 
qualité, et une  conduite soignée. 

Jusqu'à une on invo- 
quait les conditions climatiques  comme 

limitant essentiel au développe- 
ment  de  l'élevage. Tous les et 

plus haut  ont 
qu'en ce sont les condi- 

tions d'alimentation qui sont 
' nantes. influences liées au  cli- 
mat  et  aux conditions existent, 
mais 

Ceci nous  conduit à la place 
de  l'élevage dans les actuelles  de 

tunisienne. 

3.2. La place  de l'é'levage bovin 
dans Nord 

Comme .nous l'avons vu. plus haut, 
l'élevage  bovin est une 

du 
la Tunisie.  Qu'il  s'agisse  de la 

petite de  la 
exploitation  absentéiste, la des 

et des est 

Les à eux-mêmes, ne 
font pas l'objet d'une  conduite 
nelle. Ceci l'absence  de  technici- 
té des et de modèles 
duction bien  définis, les cas 

exposés. En la demande 
en blé,  ajoutée à des 

tions 
dans les systèmes 

que numé- 
cet élevage  n'est 

pas à l'exploita- 
tion. Edin, on l'a vu, il ne 
à 

les incitations éventuelles du 
et de la ne 

qu'une faible la 

Fondamentalement, ce sont donc les 
systèmes  actuels  de 
qui sont inadaptés à la d'un 

des à haut 
ment est un élément  susceptible de mo- 

cette situation. Ceci peut. se 
dans un sens si 

à dans des  asso- 
lements faisant une place  aux 

ces à (pentes, bas 
fonds,  zones ou 
dans un i 
des de  la viande :et des 

extension 
la de celles-ci les 

qui. une 
plus poussée  de 

l'élyage. 

3.3. Les obstacl,es du 

si on vient  de 
duction bovine  n'est pas souvent 
quée dans  un de il est 

que  le niveau des à la 
duction n'a  pas,  jusqu'à une date 
cente, constitué un a- 

que  le a 
fait l'objet d'un soutien à la 
fois les de 

En le système  actuel de com- 
de  la viande  constitue 

sans au déve- 
loppement  de la aussi  bien 
que  de la consommation.  Les tentatives 

et de de 
et  des se sont en  fait soldées 

un des spé- 
culatives qui dominent 

des 
fixation des Les 

sont isolés défaut d'in- 
les des 

ques les 
Enfin, l'absence de 
sionnels les les 
plans  technique et 

Ce  phénomène  s'étend  aussi bien à la 
: l'absence de 

de  celle-ci des 
tions phénomènes 
de  disette qui se des 

élevés foin (40 ml/kg)  et 
la paille (14 ml/kg). Edin au niveau de 
la demande  de  viande,  l'hostilité  de la 
population tunisienne à 
la viande  congelée d'uti- 

la 
Tous ces  éléments  expliquent l'état 

actuel la faiblesse de sa 
Cependant, il existe  aussi 

un plus fa- 
qui peuvent de base 
les possibilités techniques déga- 

gées plus haut. 

4. - LES 

L'ÉLEVAGE 

Ces peuvent 
au 

changement d'état 
cette question  depuis  quelques  années. 

aussi  bien la 
que  ses  conditions et ses  débouchés. 

4.1. d6bouchés . 

que le niveau  de  consommation 
de la population 
discuté, tous les 
à sa 
passée que, si les 
stables, le débouché 

quantités de viande, 
étant données les habitudes de  consom- 
mation locale. 
'. En les libyen et algé- 

map 
quée les tunisiens. 

et 
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et fétüque, a sans 
difficulté des en sec de 

de 30 à 50 tonnes de 
à Les 
dépassent 200 O00 ha, actuellement 

le plus souvent de maquis ou 
non assainis. 

il existe en Tunisie, en- 
100 O00 ha (1) 

dont une peut avantageusement 
à la assolée de 

et 
d'un élevage exploitant les 

secs Ceci 
à des 

dans les zones sèches. 
Enfin, et les possi- 

bilités de l'intensification 
conception de systèmes de 

dans le jus- 
qu'à à la 

existe déjà une ad- 
assez étoffée en d'é- 

levage. En des du 

cialisés  s'occupent de  sa 
et un ensemble de 

mes, et de (2). 
Ces bénéficient actuelle- 

ment d'une aide 
soit canal de la FAO  et du 
soit dans le d'actions 

En les depuis 
l'indépendance se 

des acquis dans domaines : 
connaissances, d'une 
non négligeable du constitu- 
tion d'une 

Enfin le plan législatif, une poli- 
tique active de de l'élevage 
se  dessine. Elle s'est l'éla- 

de 
à taux faibles,  subventions) et 

des fixés au 
détail. On ne peut pas si 
l'utilisation actuellement de 

Actuellement  en état de sous-exploitation 

(2) activités de 
à 

nées.  C'est l'objet d'un 

cette aide les 
seulement au de 
du ou bien B un développe- 
ment plus ample de la ani- 
male. 

Les éléments qui viennent déga- 
gés font de possibilités 

l'élevage  bovin en Tunisie. con- 
à suivant quels 

axes ce développement se 

5. - A 

Le de voies à z. 
spécialistes qui ont 

déjà envisagé depuis longtemps les no- 
tions de du 

de zones, 
de l'élevage, en un mot le 

concept d'intensification. Cependant, tous 
les acquis nous 

tant qu'on  n'a 
pas étudié conditions d'adoption 

les types d'exploitations et 
dans les 
des  systèmes de donc 
à Cette analyse se  déve- 

dans des voies qui se dessinent 
maintenant assez  bien. Nous 
successivement les zones et 
les possibles. 

5.1. Les 

un écoulement de quanti- 
tés. Enfin, la situation du mon- 
dial actuel ne pas d'in- 
quiétude les excédents éven- 
tuels 

4.2. Les potentielités 

que des 
possibilités tunisiennes en de 

ne soit pas en- 
on connaît et déjà 

ce qu'il  est  possible dans 
taines 

La et les 
ont des potentialités 

insoupçonnées : des 
ses ou  acides, ou des bas fonds 

jusque-là à toute 
l'utilisation de espè- 

' ces,  telles que 

a9 
études ont mis en évidence, 

dans 
à la 

de l'élevage  bovin et notam- 
ment la spécu- 
lations animales et végétales (1) et  le 
niveau technique des 

(2). Ce cas en  fait 
toutes les zones  intensives du de 

à mais aussi les 
de et même 

les oasis. 
Le développement de ce type d'éle- 

vage une plus 
tion zones étant donné qu'il doit 

appel à son 
en jeunes animaux et 

aliments. 

b) zones spécialisées. 

la 
et les où la voca- 

tion est maintenant évidente. 
des 

des méthodes d'élevage s'y 
à de difficultés liées 

aux à la 
et à des éléments socio- 

(2). 

(1) et  en 

Cap à la de modes  d'élevage 
(2) Cf. - La 

intensif in. trcnisieme de Sciences So- 
ciales ; 

F. - 
et analyse ae de 
tion de viande  en  Tunisie  du : 

National sur l'élevage  bovin .et la productio?~ 
Jebel et Sepenane, in Actes du Séminarre 

de  viande. Tunis,  18, 15, 20 mai 1571. 
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un élevage aussi 
la 

celle  de  jeunes à 

c)Les  zones céréalières 
Comme on  l'a déjà évoqué, la mono- 

un 
système  de assez  extensif. 

des et 
de  l'élevage constitue le moyen de  le 

plus tout en 
une du capital sol. 
La modification du système de 

se selon  deux  voies : 
- 

nant  une ou 
selon les. conditions  édapho-climatiques. 
- les 

et seul et au 

Ces  solutions ont déjà commencé à 
mises en application dans les  coo- 

5.2. Les formes 

les et 
dans les zones  spécialisées, il utile 

à l'étude  des  modeles 
duction à échelle,  bien  que cette 
solution ne soit pas exclusive.  Ceci 

à un besoin qui déjà 
chez qui manifes- 
tent un nouveau 
tions bovines,  se notamment 

à la 
sion  des  conceptions  de  l'élevage et 
un la de 
sa place dans l'exploitation. Cette modi- 
tication des  attitudes,  liée 
au  changement des cé- 

tant 
au 

de l'exploitation. de 
ces  modèles, essentiels 

définis, en 
niveau  d'intensivité et de  spé- 
cialisation. 

il n'est pas de tout 
sous de  modeles.  Les 

dans les 
zones  intensives  mentionnées plus haut, 
ont déjà fait  la de efficacité. 
Elles des  possibilités  d'amé- 

mais peuvent de base 
petits inten- 

sifs de 
5 à 20 bêtes. Un à 

en jeunes ; 
souvent  des de financement 
empêchent la 

Quelles que soient les 
qui 

effectuées dans ces  domaines, diffu- 
sion des  mé- 
thodes  de qui de- 

mises  au  point. 
En conclusion, il 

que la Tunisie possède  aussi 
à vocation 

quasi exclusive, que de vas- 
tes zones où l'élevage, en bo- 
vin,  est la 

Ce qui a été dit ici de  l'élevage  bovin 

dans  une 
de l'élevage  ovin, compte  tenu des 

de celui-ci  qui, s'il est  mieux 

Ceci pays,  mais  aussi 
sans doute tout le 
conditions à un développement 

des animales. 
cette n'est  qu'une 
étape, plus facile à 
Les études techniques, si elles à 

à 

et, cela, à la des  condi- 
tions sociales et économiques de la diffu- 
sion des obtenus. Cette tâche 
peut seule la mise au point  de 
méthodes  de et 
d'une  politique  de  l'élevage  efficace. Elle 
nécessite une  étude des conditions de  la 

ensemble  et, en 
une analyse des 

actuelle 

Enfin, dans l'hypothèse où 
un 

lieu à la conception 
d'une habitudes 

locales  n'établissant pas de 
notable les 

viande, une 
des  solutions  possibles à ex- 

les quel- 
ques les des- 
quels la 
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